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LUKUSA KASHALA Willy  
Elu de Mbuji‐Mayi 

Serkas KASANDA 
Elu de Mbuji‐Mayi 

KAMUNGA André 
Elu de Mbuji‐Mayi 
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L a province du Ka-
saï Oriental est le 
bastion du dia-
mant et Mbuji-

Mayi, son chef-lieu est 
surnommé capital mondial 
du diamant industriel. 

Le Kasaï Oriental est aus-
si la province d’origine 
d’Étienne TSHISEKEDI 
WA MULUMBA, ancien 
Premier ministre et ancien 
opposant emblématique 
dont le fils, Félix-Antoine 
TSHISEKEDI, est devenu 
Président de la Républi-
que en 2019, soit près de 
deux ans après la dispara-
tion de  son père, le 1er  
février 2017 à Bruxelles, 
en Belgique. 

Le Kasaï Oriental est aus-
si la terre d’origine de SA-
MY BADIBANGA, ancien 
Premier ministre (Mars-
Décembre 2016), actuelle-

ment 1er Vice-président du 
Sénat. 

Avec une Superficie de 
9.545 Km2, le Kasaï 
Oriental est la plus petite 
des 26 provinces, mais 
son poids démographique 
n’est pas moindre. La po-
pulation du Kasaï Oriental 
est estimée à 3.701.500 
habitants, soit la 10ème 
province la plus peuplée 
de la RDC. 

Sur le plan politico-
administratif, la province 
du Kasaï Oriental est sub-
divisé en 5 territoires, à 
savoir : Kabeya-
Kamwanga, Katanda, 
Lupatapata, Miabi et 
Tshilenge. 

Tshilenge est le  territoire 
d’origine de Bruno TSHI-
BALA, ancien Premier mi-
nistre de la RDC (2017-

2019). 

Les Baluba ou Bena Luba 
constituent la principale 
tribu du Kasaï Oriental.  

Située au centre du pays, 
la province du Kasaï 
Oriental partage les fron-
tières avec les provinces 
du Sankuru, de la Lomani 
et du Kasaï. Le tshiluba 
est la langue nationale la 
plus parlée au Kasaï 
Oriental, à côté du fran-
çais. 

La province compte 14 
députés nationaux et son 
Assemblée provinciale qui 
siège à Mbuji-Mayi a 24 
députés. 

18.2. Activités économi-
ques, infrastructures 
scolaires et sanitaires 

La province du Kasaï 
Oriental est une province 

18. PROVINCE DU KASAÏ ORIENTAL 
 

18.1. Présentation  
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 à la fois agricole et mini-
ère. 

L’agriculture et l’exploita-
tion artisanale du diamant 
constituent les principales 
activités de la majorité de 
la population. 

À ces deux activités, s’a-
joutent le commerce, l’im-
port et export, ainsi que la 
fonction publique, les en-
treprises publiques, para-
étatiques et privées, dont 
la MIBA et la SACIM qui 

absorbent une partie im-
portante de la main d’œu-
vre provinciale. 

À titre d’exemple, la MIBA 
emploie plus de 2.000 per-
sonnes et la SACIM 
compte près de 700 
agents. 

Au niveau de l’agricultu-
re, les principaux produits 
sont le maïs, le manioc, 
le haricot, l’arachide, 
l’huile de palme, la bana-

ne et dans une petite pro-
portion les fruits et Légu-
mes. 

Sur le plan minier, le dia-
mant est la principale ri-
chesse de son sous-sol. 
Le  Kasaï Oriental a aussi 
une grande réserve de 
calcaire  à KATANDA, à 
TSHILENGE, à MBUJI-
MAYI et à KABEYA KAM-
WANGA. 

Le sous-sol du Kasaï 
Oriental est aussi riche en 

cuivre et ses dérivés, en 
fer, en nickel et en chro-
me. 

Sur le plan des structu-
res scolaires, le Kasaï –
Oriental a des écoles de 
renom comme L’Institut 
MULEMBA, le Lycée 
TUYAKUMPALA, le Lycée 
MWAJADI, l’Institut MU-
TOMBO KATSHI, l’Ecole 
Secondaire Technique du 
Kasaï (ESTK), le Collège 

Saint LEON,  le Collège 
BUKASA NSENDA et 
l’Institut de TSHILENGE. 

Au niveau de l’enseigne-
ment universitaire, il y a 
l’Université de MBUJI-
MAYI, l’ISP MBUJI-MAYI, 
Institut Supérieur  Agrono-
mique de TSHILENGE, 
l’Institut Supérieur Péda-
gogique Technique du Ka-
saï, l’Institut des Arts et 
Métiers et l’Institut Supé-
rieur des Techniques Ap-

pliquées de MBUJI-MAYI.  

Au niveau des structu-
res de Santé, on peut no-
ter l’existence d’un  Hôpi-
tal Général de Référence 
dans chaque territoire de 
la province (MBUJI-MAYI, 
KABEYA KAMWANGA, 
LUPATAPATA, TSHILEN-
GE, MIABI, KATANDA). 

À ces hôpitaux généraux 
de référence s’ajoutent 
l’hôpital Saint Jean-
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Baptiste KANSELE de 
MBUJI-MAYI, l’hôpital 
BONZOLA de la MIBA 
(MBUJI-MAYI), l’hôpital 
Christ-Roi de BIPEMBA, 
l’hôpital Notre-Dame de 
MBUJI-MAYI, l’hôpital de 
TSHILENGE et le Centre 
de Santé TSHISHIMBI de 
LUPATAPATA, pour ne 
citer que ces principaux 
Centres Hospitaliers. 

Mais la modernisation des 
équipements et l’approvi-

sionnement en médica-
ments reste un défit pour 
les hôpitaux du Kasaï 
Oriental, comme ceux de 
la majeure partie de l’arriè-
re-pays.  

Quant aux structures de 
santé, on peut noter l’exis-
tence d’un  Hôpital Géné-
ral de Référence dans cha-
que territoire de la provin-
ce (MBUJI-MAYI, KABEYA 
KAMWANGA, LUPATAPA-
TA, TSHILENGE, MIABI, 

KATANDA). 

À ces hôpitaux généraux 
de référence s’ajoutent 
l’hôpital Saint Jean-
Baptiste KANSELE, l’hôpi-
tal BONZOLA de la MIBA, 
l’hôpital Christ-Roi de BI-
PEMBA, l’hôpital Notre-
Dame, à MBUJI-MAYI ain-
si que l’hôpital de TSHI-
LENGE et le Centre de 
Santé TSHISHIMBI de LU-
PATAPATA, pour ne citer 
que ces principaux centres 

hospitaliers. 

Mais la modernisation des 
équipements et l’approvi-
sionnement en médica-
ments reste un défit pour 
les hôpitaux du Kasaï 
Oriental, comme ceux de 
la majeure partie de l’arriè-
re-pays.  

18.3. Attractions touristi-
ques et ressources natu-
relles 

La province du Kasaï 

Oriental a des atouts tou-
ristiques. 

 

En effet, le Kasaï-Oriental 
est la première province de 
la RDC où l’on peut visiter 
le polygone minier d’ex-
ploitation du diamant, à 
la MIBA. 

On peut aussi admirer le 
site de TUBITUBIDI, siège 
d’exploitation de la SA-
CIM ; les marchés publics 

d’achat et vente de dia-
mant à Mbuji-Mayi et dans 
tous les 5 territoires de la 
province. 

Il y a également des comp-
toirs d’achat de diamant. 

Autres sites touristiques et 
attractifs de la province : la 
source naturelle d’eau de 
LUKALENGA, l’une des 
plus pures de toute le 
RDC, située à cheval entre 
Mbuji-Mayi et le territoire 
de Katanda, les grottes de 

Un creuseur artisanal de diamant sur la rivière Lubilanji 
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BENABILONDA à Tshilen-
ge, les grottes de BENA 
KABONGO à Mbuji-Mayi, 
le lac Lomba, le lac Mu-
kamba et le lac MFUA.  
 
 
18.4. Besoins sociaux de 
base et domaines d’in-
vestissements 
 

Le manque d’électricité et 
de l’eau potable reste un 
besoin social principal 
pour la population du Ka-
saï Oriental. 
La province souffre aussi 
de l’enclavement dû à la 
vétusté  des voies routiè-
res et de la faible fréquen-
ce des avions. 
L’agriculture n’est pas in-
dustrialisée et l’exploita-

tion minière en grande 
partie artisanale ne per-
met pas une meilleure ab-
sorption de la main d’œu-
vre provinciale. 
Ainsi, les investisseurs 
peuvent prospérer dans : 
l’industrialisation de l’agri-
culture et de l’exploitation 
minière, la construction 
des cimenteries, l’électrifi-
cation par des centrales 

Le Diamant de la Sacim 

Le stade Kashala Bonzola  
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L e Sankuru est la 
terre d’origine de 
Patrice Emery 
LUMUMBA, le 

tout 1er Premier ministre 
de la RDC de 1960 à 
1961, héros national. 
Autrefois district de l’ex-
grande province du Kasaï 
Oriental, le Sankuru a une 
superficie de 104.331 
Km2. Mais la province du 
Sankuru n’est habitée que 
par 2.484.900 habitants, 
ce qui la classe parmi les 
3 dernières provinces en 
termes de poids démogra-
phique. 
Lusambo est le chef-lieu 
de la province du Sankuru 
mais Lodja est la principa-
le ville et la plus grande 
agglomération. Les Tete-
las constituent la principa-
le tribu du Sankuru. 

 
Toutefois, il s’observe une 
sorte de rivalité entre les 
« Tetelas de la Savane » 
constitués des habitants 
ou ressortissants de Lodja 
et ses environs et les 
« Telelas de la Forêt » qui 
proviennent des territoires 
comme Katako-kombe ou 
Lubefu. 
Outre les Tetelas, on trou-
ve aussi les Songye, les 
Kuba, les Bakwa- Mputu, 
les Babindi, les Akuntshu 
et les Bahamba, les Djon-
ga, les Ohindo, et les Bas-
ho. 
Les 6 territoires de la pro-
vince du Sankuru sont : 
Katako-kombe, Kole, 
Lodja, Lomela,  Lubefu 
et Lusambo.  

Le Sankuru partage des 

frontières avec les provin-
ces du Maniema, de la 
Tshuapa, du Kasaï Orien-
tal, de la Lomami, du Ka-
saï et du Kasaï Central. 
Outre l’Otetela qui est le 
principal dialecte de la 
province, le Lingala  est la 
langue nationale la plus 
utilisée. 
La province du Sankuru a 
14 députés à l’Assem-
blée nationale, et 25 dé-
putés à l’Assemblée pro-
vinciale qui a son siège à 
Lusambo. 
Depuis juillet 2019, la pro-
vince du Sankuru est diri-
gée par Joseph MUKU-
MADI qui a comme Vice-
gouverneur  Paul Tchya-
bio Nickoto. 
 

Assemblée provinciale du Sankuru 

19. PROVINCE DU SANKURU 
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19.2.  Activités économi-
ques, infrastructures 
scolaires et sanitaires 

l’agriculture, l’élevage, 
la pêche et l’exploitation 
artisanale des minerais 
sont au centre de la vie de 
la population du Sankuru. 

À ces activités principales 
s’ajoutent le secteur infor-
mel, le commerce, l’admi-
nistration publique et les 
cabinets politiques. 

Au niveau de l’agriculture, 

les produits vivriers les 
plus cultivés sont le riz, le 
manioc, le haricot, l’ara-
chide, l’igname et la ba-
nane. 

Le café, le coton, le pal-
mier à huile, l’hévéa y 
sont aussi produits com-
me cultures pérennes. 

L’élevage de la basse 
cour, du petit bétail et du 

gros bétail est pratiqué au 
Sankuru mais dans une 
proportion très inférieure 
au potentiel de cette gran-
de province. 

Au Sankuru, l’exploitation 
forestière est aussi prati-
quée de manière artisana-
le. 

La grande quantité du 
bois coupé avec du maté-
riel rudimentaire alimente 
soit la fabrication des 
charbons, soit la menuise-

rie et la construction loca-
le. Le reste est transporté 
en dehors de la province  
sous-forme des grumes.  

Le Sankuru, avec ses 
multiples cours d’eau 
poissonneux, est une pro-
vince propice pour la pê-
che. Mais celle-ci se prati-
que jusque là à un stade 
artisanal. Parmi les riviè-

res où la pêche est prati-
quée au Sankuru figurent 
la grande rivière Sankuru 
ainsi que les rivières Lo-
kenye, Lubefu, Tshuapa, 
Mbuji-Mayi, Lubi, Luilu et 
Lubilanshi. 

Au niveau de son sous-
sol, le Sankuru produit, de 
manière artisanale le dia-
mant (en territoires de Ka-
tako-Kombe, Kole, Lodja, 
Lubefu et Lusambo), l’or 
(en territoire de Katako-

Kombe), le coltan (en ter-
ritoire de Kole, Lodja et 
Lusambo), le cuivre (en 
territoire de Lusambo) et 
le quartz (en territoire de 
Kole). 

Sur le plan de l’éduca-
tion, le Sankuru compte 
près de 1.500 établisse-
ments du niveau primaire 
et secondaire. 
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Parmi les écoles les plus 
réputées de cette provin-
ce, on peut citer : Groupe 
Scolaire Frères de la Cha-
rité (Lusambo), Lycée Bu-
pole de Lusambo, Petit 
séminaire de Tshumbe, 
Institut méthodiste de 
Wembonyama, Institut 
Esemula (Lodja), Lycée 
Lokenye (Lodja), Lycée 
Dikongelo, Petit Séminaire 
Onema Ototo,  Institut 
Tshuka,  E.P. Elondo, E.P. 
Afumba, Institut Mgr Yun-
gu, Institut Kizito,   Lycée 
Awoto.  

Quant à l’enseignement 
supérieur et Universitai-
re, la province du Sankuru 
abrite, entre et autres : l’U-
niversité Patrice Emery 
LUMUMBA,  l’Institut Su-
périeur Pédagogique, la 
Faculté de Théologie Mé-
thodiste (FATHEM) et 
l’Institut Supérieur d’Etu-
des Agronomiques (ISEA), 
à Wembo-Nyama, en terri-

toire de Katako-kombe, 
l’Institut Supérieur Péda-
gogique de Kole, l’Univer-
sité de Lodja (UNILOD), 
l’Institut Supérieur des 
Techniques Médicales, 
l’Institut Supérieur des 
Arts et Métiers (ISAM), 
l’Institut Supérieur d’Etu-
des Agronomiques (ISEA), 
l’Université des Sciences 
et des Technologies 
(USTL), à Lodja, l’Institut 
Supérieur Agronomique 
de Lomela (ISAL), l’Uni-

versité Notre-Dame de 
Tshumbe (Unitshu), l’Insti-
tut Supérieur des Techni-
ques Médicales (ISTM) et 
l’Institut Supérieur Péda-
gogique de Lubefu (ISP-
Lubefu), en territoire de 
Lubefu. 

S’agissant des structu-
res médicales, la provin-
ce du Sankuru compte 16 
zones de santé, avec 15 
hôpitaux généraux de ré-
férence. 

La Tour de babel de Ngongo Lutete 

Un bac sur la rivière Sankuru 
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Parmi ces derniers, on 
peut citer : l’hôpital général 
de référence de Katako-
kombe, l’hôpital général de 
référence de Wembo Nya-
ma, l’hôpital général de 
référence de Dikungu, l’hô-
pital général de référence 
de Lodja, l’hôpital général 
de référence de Omendja-
di, l’hôpital général de réfé-
rence de Onema-Ototo, 
l’hôpital général de réfé-
rence de Kole, l’hôpital gé-
néral de référence de Lo-
mela, l’hôpital général de 

référence de Tshumbe.  

19.3. Attractions touristi-
ques et ressources natu-
relles 

La  province de Sankuru a 
un potentiel touristique as-
sez important. 

On y trouve, entre autres 
sites attractifs : la forêt de 
la cuvette centrale, avec 
ses riches essences, les 
savanes boisées, les bel-
les rivières, le trou des per-
roque ts  de  Pan ia -
Mutombo, à Lusambo, le 

rocher de Bolota, à Lome-
la, la tour de Babel de 
Ngongo Lutete ; le village 
natal de Patrice -Emery 
LUMUMBA à Katako-
Kombe. 

19.4. Besoins sociaux de 
base et domaines d’in-
vestissements 

Enclavée, la province du 
Sankuru a besoin de beau-
coup d’investissement 
pour son développement. 
Les domaines prioritaires 
d’investissement dans la 
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Mwene‐Ditu 
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MANINGOY LUBAMBA 

KABEYA KABEYA Olivier  
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L a province de la 
Lomami tire son 
nom de la rivière 
Lomami qui se 

prolonge jusqu’au grand 
Katanga. 

La province de la Lomami 
est issue du démembre-
ment de  l’ex-province du 
Kasaï Oriental. Elle a com-
me chef-lieu KABINDA. 

La Lomami à une superfi-
cie de 55.426 Km2  et sa 
population est estimée à 
2.879.800 habitants. 

La population de la provin-
ce de la Lomami est es-
sentiellement regroupée 
autour de 3 groupes ethni-
ques : les Sonye, les Luba 
et les Kanyok. 

La province est subdivisée 
en 6 territoires : Kabinda, 

Kamiji, Lubao, Luilu, 
Mwene-Ditu et Ngandaji-
ka. 

La Lomani est frontalière 
au Sankuru, au Kasaï 
Oriental, au Maniema, au  

Tanganyika, au Haut-
Lomani, au Lualaba et au 
Kasaï. 

La province de la Lomami 
compte 15 députés natio-
naux  et 4 Sénateurs. Son 
Assemblée provinciale 
compte 26 députés.  

20.2. Activités économi-
ques, infrastructures 
scolaires et sanitaires 

La  population de la Loma-
mi est essentiellement 
plongée dans l’agriculture, 
le commerce et l’élevage. 

La fonction publique et les 
cabinets politiques  absor-

bent également une  partie 
de la main d’œuvre provin-
ciale. 

Les principaux produits 
agricoles au niveau des 
cultures vivrières sont le 
maïs, le manioc, l’arachi-
de, le haricot, le riz, le 
soja, la patate douce, la 
pomme de terre, le 
voandzou, la pastèque, 
le millet, et le sorgho. 

Quant aux cultures péren-
nes, la Lomami produit le 
palmier à huile, le ca-
féier, la canne à sucre, le 
cacaoyer, le coton et les 
arbres fruitiers dont les 
manguiers, les agrumes 
(Orangers, Mandarinier, 
Citronnier), les avocatiers 
et les ananas. 

La province dispose égale-
ment d’une diversité des 

Hôpital général de référence de Kabinda 

20. PROVINCE DE LA LOMAMI 
 

20.1. Présentation  
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légumes dont les amaran-
tes et les épinards. 

 

Sur le plan de l’éduca-
tion, la province de la Lo-
mami compte des bonnes 
écoles comme l’Institut BA-
MUNE, l’Institut SHABA-
NA, l’Institut YAKANYA-
MA, l’Institut KIPUSHA, 
l’Institut BAKOMA, l’institut 

KASENDU,  l ’ I ns t i tu t 
TUENDELEYI, l’Institut 
LUPUTA, l’Institut KAN-
GOYI et l’Institut NGAN-
DAJIKA. 

Au niveau de l’enseigne-
ment universitaire, les 
principales formations sont 
l’Université de KABINDA, 
l’Université Notre Dame de 
LOMAMI et l’Université 
MWENE DITU. 

La province de LOMAMI 
possède des ressources 
du sous-sol comme le dia-
mant, dans les territoires 

de KABINDA, LUBAO, 
LUILU et KAMIJI ; l’or  
dans le territoire de LUILU, 
le cuivre dans les territoi-
res de LUILU, KABINDA et 
LUBAO ; le fer  dans les 
territoires de LUILU et KA-
BINDA ;  le calcaire à ci-
ment, le choux  et le cal-
caire hydraulique dans  le 
territoire de NGANDAJI-

KA ; le manganèse dans 
le territoire de LUILU, le 
marbre et latérite dans le 
territoire de LUILU, le 
chrome dans les territoires 
de KAMIJI et LUILU, le  
plomb dans le territoire de 
NGANDAJIKA. 

Mais ces ressources miné-
rales sont sous-exploitées, 
voire méconnues 

Autres ressources naturel-
les de la LOMAMNI : les  
forêts, les rivières, les 
étangs et les montagnes. 

20.3. Attractions touristi-
ques et ressources natu-
relles 

Comme toutes les provin-
ces de la RDC, la LOMAMI 
a des atouts touristiques 
importants. 

Elle compte pas moins de 
68 sites touristiques et mo-
numents historiques parmi 
lesquels on compte : la 

tombe de NGONGO LU-
TETE, le marché d’escla-
ves à NGANDO, dans le 
territoire de LUBAO, la ri-
vière Lomami, la source de 
MPOKOLO où l’eau jaillit 
du rocher à LUSUKU, en 
territoire de LUILU, Le Lac 
LUKASHI à spécificité 
d’eau chaude, en territoire 
de KABINDA, la grotte 
YASHIKA en territoire de 
KABINDA, le trou des per-
roquets MUASA à KI-
SENGWA, en territoire de 
LUBAO, la pierre à Mira-

Les élèves d’une école de Ngandajika 
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cles de  KATABAYI.  

20.4. Besoins sociaux de 
base et domaines d’in-
vestissements 

La province de la LOMAMI 
est enclavée. 

De ce fait, la réhabilitation 
et l’entretien des routes 

est un domaine prioritaire 
d’investissement. 

Le développement et l’in-
dustrialisation de l’agri-
culture, de l’élevage, de 
l’agroalimentaire et de 
l’exploitation minière sont 
aussi  des domaines prio-
ritaires d’investissement. 

Les investisseurs peuvent 
aussi faire du profit dans 
le secteur du tourisme, de 
l’hôtellerie et du transport 
intra et interprovincial. 

La promotion scolaire et 
médicale, avec la cons-
truction des écoles moder-
nes et équipées et des hô-

Un Bac à Luila 

Source de Mpokolo 
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pitaux et laboratoires médi-
caux modernes et équipés 
et l’implantation des indus-

tries ou dépôts pharma-
ceutiques  sont aussi cru-
ciales pour le développe-

ment de la LOMAMI. 

À cela s’ajoutent aussi la 

Un perroquet de la Lomami 

Moon Palace Hôtel, à Kolwezi 
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Payer l’impôt est un devoir civique !  Direction Provinciale Kananga 
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MBOMBO MUTSHIMPAYI E. 

KAZUMBA William 

    DONATIEN DIKAPA 
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21. PROVINCE DU KASAÏ CENTRAL 
 

21.1. Présentation  

L a province du Ka-
saï Central est is-
sue du démembre-
ment de l’ex-

province du Kasaï Occi-
dental. 

Elle a gardé la ville de Ka-
nanga comme chef-lieu. 
Kananga (ex-Luluabourg) 
est aussi la plus grande 
ville et la mieux urbanisée 
de toute la province. 

Le Kasaï Central a une su-
perficie de 59.111 Km2. Sa 
population est estimée à 
3.876.400 habitants. Ce 
qui fait de cette province la 
8ème du pays en termes de 
poids démographique. 

La province du Kasaï Cen-
tral compte 5 territoires, à 
savoir : Demba, Dibaya, 
Dimbelenge, Kazumba, 
et Luiza, auxquels s’ajoute 
la ville de Kananga. 

Parmi les tribus qui consti-
tuent la population du Ka-
saï Central, on compte les 
Lulua (Bena Lulua), les Lu-
bilanji (Bena lubilanji), les 
Bakwaluntu et les Bakwa-
Nyambi.  

La province du Kasaï Cen-
tral compte 19 députés 
nationaux, 4 sénateurs et 
son Assemblée provinciale 
est composée de 33 élus. 

21.2. Activités socio-
économiques et structu-
res scolaires et sanitai-
res 

La province du Kasaï Cen-
tral est une province à la 
fois agricole et minière. 

Les produits vivriers les 
plus cultivés sont le maïs, 
le manioc, l’arachide, le 
niébé, le soja et le hari-
cot. 

L’agriculture pérenne n’est 

pas très développée mais 
il y a quelques plantations 
d’ananas et de palmier à 
huile dans le territoire de 
LUIZA. 

Au niveau de l’exploitation 
minière, les principales ri-
chesses sont le diamant, 
le fer, l’or, le cuivre, le 
chrome, l’argent et le 
nickel. 

L’exploration du pétrole 
a révélé aussi des indices 
d’hydrocarbures, étant 
donné que la nappe pétro-
lière de la  cuvette centra-
le s’étend jusqu’au Kasaï 
Central. 

La population du Kasaï 
Central est aussi tournée 
vers le petit commerce. 
L’administration publique 
et les cabinets politiques 
emploient aussi une partie 
de la main d’œuvre locale. 

Sur le plan de l’éduca-
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Centrale Hydroélectrique de Katende , en construction 

tion, le Kasaï Central a 
des écoles réputées com-
me les Collèges Saint 
Louis et Saint Pie X, le Ly-
cée DISUMINYINA, l’Insti-
tut TSHIDIMBA, le Lycée 
TUSADILE MIKALAYI, 
l’Institut Saint Dominique 
de SAVIO, le Complexe 
Scolaire la Reconnaissan-
ce, et tant d’autres. 

Au niveau des structures  

hospitalières, la province 
compte plusieurs zones  
de santé, des hôpitaux gé-
néraux de référence dans  
tous les territoires et toutes 
les villes. À ces structures 
s’ajoutent d’autres centres 
comme l’hôpital BON BER-
GER de TSHIKAJ, l’hôpital 
provincial de KANANGA, 
l’hôpital SAINT GEOR-
GES, etc. 

En ce qui concerne l’en-
seignement supérieur et 
universitaire, le Kasaï 
Central abrite entre au-
tres : Université Pédagogi-
que de Kananga (UPKAN), 
Université Presbytérienne 
du Congo (UPRECO), Uni-
versité de Kananga 
(UNIKAM), Université No-
tre Dame du Kasaï (UKA), 
le Grand Séminaire MALO-
LE, Institut Supérieur d’E-

Eglise Catholique Malanji Makulu 
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tudes Sociales (ISES), à 
Kananga, Institut Supé-
rieur de Développement 
Rural (ISDR), Institut Su-
périeur Technique de Ka-
nanga(ISTK), Institut Su-
périeur des Techniques 
Médicales (ISTM). 

21.3. Attractions touris-
tiques et autres res-
sources naturelles 

La province du Kasaï 
Central a d’énormes po-
tentialités touristiques. 

Parmi les sites les plus 
attractifs, on peut citer : le 
Lac MUKAMBA, la mis-
sion catholique MALAND-
JI  MAKULU, l’hôtel du 
Gouvernement  provin-
cial, les chutes KATENDE 
(avec la Centrale hydroé-

lectrique), le mussée na-
tional de KANANGA, la 
gare de train de KANAN-
GA, les multiples rivières 
qui traversent le Kasaï 
Central, dont la rivière 
KASAÏ, la rivière LUBI, 
ajoutent une valeur  au 
caractère attractif de cette 
province.  

  Lac Mukamba 

La Gare de train de la SNCC à Kananga 
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Rivière Kasaï 

21.4. Besoins sociaux 
de base et domaines 
d’investissements 

Située pourtant au centre 
de la RDC, la province du 
Kasaï Central n’est pas 
suffisamment désencla-
vée. 

Beaucoup des routes sont 
à réhabiliter et l’avion qui 
reste la voie rapide d’ac-
cès et de sortie de la pro-
vince n’est pas à la portée 

de la majorité des bour-
ses. 

En outre, le taux de des-
serte en électricité et en 
eau potable reste très fai-
ble. 

Ainsi, le développement 
du Kasaï Central nécessi-
te plusieurs investisse-
ments, parmi lesquels, on 
peut souligner : le déve-
loppement de la desserte 
en eau potable et en élec-

tricité dans les principales 
agglomérations de la pro-
vince,  la réhabilitation et 
l’entretien des routes,  la 
construction ou la réhabi-
litation des aérodromes 
dans les chefs-lieux des 
territoires, la construction 
des écoles viables, la 
construction des centres 
de santé et laboratoires 
médicales modernes et 
équipés, la construction 
des usines et dépôts 

Atlas Congo Profond : la vraie valeur de notre riche terre ! 
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Les creuseurs artisanaux de diamant à Tshikapa 

 

La province du Kasaï est 
aussi issue du démembre-
ment de l’ex-Kasaï Occi-
dental. 

Le Kasaï à une superficie 
de 95.631 Km2, et sa po-
pulation est estimée à 
3.275.800 habitants, soit 
la 9ème province en termes 
de poids démographique. 

Tshikapa est le chef-lieu 
de la province et la princi-
pale ville de cette entité 
dont est originaire Evariste 
BOSHAB, ancien prési-
dent de l’Assemblée natio-
nale. 

La province du Kasaï est 
subdivisée en 5 territoires, 
à, savoir : Dekesse, Ilebo, 
Luebo, Mweka et Tshika-
pa. 

Les Luba, les Kuba, les 
Tshokwe, les Shilele, les 
Lunda, les Ndengese et 

les Pende, sont les princi-
paux groupes ethniques 
de la province. 

Le Tshiluba est la langue 
nationale la plus parlée, 
aux côtés des dialectes 
comme le Kikuba et le Ki-
pendu. 

La province du Kasaï fait 
frontière avec les provin-
ces du Kasaï Central, du 
Kasaï Oriental, du Sanku-
ru, de la Lomami et du 
Lualaba. 

La province du Kasaï a 19 
députés nationaux, 4 Sé-
nateurs et 32 députés 
provinciaux. 

22.2. Activités économi-
ques, infrastructures 
scolaires et sanitaires 

La province du Kasaï est 
une province essentielle-
ment agricole et minière. 

L’agriculture et l’exploita-
tion artisanale du diamant 
constituent les principales 
activités de la population. 

Vient ensuite le petit com-
merce et la chasse. Et 
comme toutes les provin-
ces de la RDC, la fonction 
publique et les cabinets 
politiques absorbent aussi 
une partie de la main 
d’œuvre provinciale. 

Au niveau agricole, les 
principaux produits sont le 
maïs, le manioc, l’arachi-
de, le riz, le millet et le 
haricot. 

L’hévéa est aussi cultivé 
comme culture pérenne.  
Et si le diamant est le 
principal minerai exploité, 
artisanalement d’ailleurs, 
la province du Kasaï a 
aussi d’autres richesses 
minérales non exploitées. 
C’est le cas de l’or, du 

22. PROVINCE DU KASAÏ 
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fer, du pétrole, du nickel 
et du mercure. 

L‘exploitation forestière et 
la chasse sont aussi prati-

quées dans la province du 
Kasaï.  

Mais le Kasaï est sans 
conteste plus connu dans 
l’exploitation artisanale 
du diamant, avec le mo-
nument TSHIMININA de 
Mayi Munene où le pre-
mier diamant a été trouvé 
en RDC. 

La province du Kasaï 
abrite des écoles de re-
nommée nationale, avec 
surtout des grands collè-
ges dans chaque territoire. 

C’est le cas du Collège de 
BULONGO, à MWEKA, du 
Collège TSHIKUNGA à 
TSHIKAPA, du Petit Sémi-
naire de LUNKELU à 
LUEBO et de l’Athénée 
NYANGA, à TSHIKAPA. 

Au niveau de l’enseigne-
ment supérieur et uni-

versitaire, on peut citer : 
l’Université de TSHIKAPA, 
l’Université BUWETU 
avec les Prêtres à TSHI-

KAPA, l’ISC, l’ISP et 
l’ISDR TSHIKAPA, l’ISDR 
DEKESSE et l’ISTA DO-
MIONGO de MWEKA.  

Les structures sanitaires 
existent dans la provin-
ce du Kasaï. 

En effet, chaque territoire 
du Kasaï a au moins un 
hôpital général de référen-
ce. 

C’est le cas des hôpitaux 
généraux de référence de 
KALONDA, à TSHIKAPA, 
avec les protestants ; de 
BANGA, à ILEBO, de Ka-
monia et de NYANGA, à 
TSHIKAPA. 

Mais tous ces hôpitaux de 
référence, construits par 
les colons belges, néces-
sitent une réhabilitation en  
profondeur, une moderni-

sation et un approvision-
nement régulier en médi-
caments. 

De même, le personnel 

médical et soignant a be-
soin d’un recyclage régu-
lier et d’une motivation 
suffisante. 

22.3. Attractions touristi-
ques et ressources natu-
relles 

La province du Kasaï a 
des atouts touristiques. 

On peut y visiter une par-
tie du Parc national de la 
SALONGA, dans le terri-
toire de DEKESE. 

On y trouve aussi le mo-
nument Tshiminina du 
premier diamant décou-
vert en RDC, à Mayi Mu-
neme. 

Le Kasaï abrite aussi les 
chutes NTUMINA, à 
NDJOKOPUNDA, la ré-
serve naturelle de chasse 
de LUEBO où l’on peut 
chasser les singes, les ga-

Le Port d’Ilebo (ex-Port Francqui) 
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zelles et les antilopes ; la 
chute Lova, sur la rivière 
Lova dont la source se 
trouve à Lungudu, en An-
gola ; le confluent entre la 
rivière Tshikapa et la gran-
de rivière Kasaï, en pleine 
ville de Tshikapa ; la mon-
tagne Lushika à Shamb-
wanda et le port d’ILEBO 
(ex-Port FRANCQUI) ; la 
culture KUBA, avec  ses 
prestigieux masques et 
toute l’organisation du 
royaume KUBA, ainsi que 
toute la chaîne d’exploita-
tion artisanale de diamant 
sont autant de richesses 
naturelles et inaliénables 
du Kasaï.  

22.4. Besoins sociaux de 
base et domaines d’in-
vestissements 

Le coût élevé de l’électrici-
té et son inaccessibilité 
dans les principales agglo-
mérations de la province 
retardent le développe-
ment de la province du Ka-
saï et ne facilite pas la 
bonne desserte en eau po-
table, encore moins l’in-
dustrialisation de cette par-
tie du pays. 

À cela s’ajoutent les diffi-
cultés d’accès aux soins 
médicaux et à l’éducation 
de qualité pour la  majorité 
de la population. 

Bien plus, le Kasaï a be-
soin de développer et de 
rendre industrielle son agri-

culture. 
Les investisseurs peuvent 
aussi industrialiser l’exploi-
tation du diamant, exploiter 
le Fer, construire des in-
frastructures routières et 
aéroportuaires dont l’aéro-
port de TSHIKAPA qui né-
cessite réhabilitation et le 
port sec de KAMONIA, à la 
frontière avec l’Angola.  

L’hôtellerie, la promotion 
sportive, la construction 
des écoles et des hôpitaux 
modernes, le dragage de 
la rivière Kasaï qui n’est 
pas navigable entre Ndjoko
-Punda et Tshikapa, le dé-
veloppement du commerce 
et l’amélioration du trans-
port en commun sont des 
domaines d’investisse-

Monument Tshiminina, à Mayi Munene, où fut trouvé le 1er diamant en RDC  

Les chutes de Mbimbi Masque Kuba  
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ment. 
Le transport en commun a 
un avenir dans le Kasaï 
surtout avec l’ouverture de 

TSHIKAPA et KAMONIA 
sur l’Angola, par la ville de 
Dundu, capitale de la pro-
vince angolaise de Lunda 

Norte, située à seulement 
150 Km de Tshikapa. 
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23. PROVINCE DU HAUT-KATANGA 
 

23.1. Présentation  

L a province du 
Haut-Katanga est 
le deuxième pôle 
de vitalité sociale 

et politique de la RDC, 
après Kinshasa la capitale. 
Lubumbashi est le chef-
lieu de la nouvelle provin-
ce du Haut-Katanga, issue 
du démembrement de l’ex-
Katanga. 
Le Haut-Katanga est l’une 
des provinces les plus ur-
banisées de la RDC, avec 
des villes comme Lubum-
bashi, Likasi et Kipushi. 
La province du Haut-
Katanga est la 5ème en ter-
mes de superficie 
(132.425 Km2) et la 6ème 
en termes de population 
5.481.300 d’habitants. 
Le Haut-Katanga est sub-
divisé en 6 territoires : 
Kambove, Kasenga, Ki-
pushi, Mitwaba, Pweto et 
Sakania. 

Le Haut - Katanga est la 

province d’origine de Moï-
se KATUMBI, ancien Gou-
verneur du Grand Katanga 
et l’une de grandes figures 
de l’Opposition politique en 
RDC. C’est aussi la provin-
ce d’origine d’Antoine Ga-
briel Kyungu Wa Kumwan-
za, ancien gouverneur, an-
cien président de l’Assem-
blée provinciale du Katan-
ga et ancien président du 
bureau provisoire de l’As-
semblée nationale (Janvier 
– Février 2019).  

Parmi les principales tribus 
du Haut-Katanga, on peut 

citer les LAMBA, les SAN-
GA, les BEMBA, les BA-
KUNDA, les BALOMOT-
WA et les KAONDE.   

La province du Haut-
Katanga compte 30 dépu-
tés nationaux, 4 séna-
teurs et son Assemblée 
provinciale qui siège à Lu-
bumbashi compte 48 dé-
putés. 

Depuis avril 2019, Jac-
ques KYABULA KATWE 
est le Gouverneur du Haut
-Katanga. Il a comme Vice
-gouverneur Jean - Claude 

Centre commercial hypnose, à Lubumbashi 
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Kamfwa. 
La Haut - Katanga partage 
les frontières avec  la  
Zambie ainsi qu’avec les 
provinces du  Lualaba, du 
Tanganyika et du Haut-
Lomami.  
 
23.2. Activités économi-
ques, infrastructures 
scolaires et sanitaires 
 
La province du Haut-
Katanga est la plaque 
tournante de l’industrie 
minière qui absorbe une 

partie importante de la 
main d’œuvre et  génère 
d’énormes recettes à la 
province et au pays. 
Outre la production indus-
trielle et artisanale des mi-
nerais, la population du 
Haut-Katanga s’occupe  
aussi  de l’agriculture, de 
la pêche, de l’élevage, du 
commerce, du transport 
routier et ferroviaire ainsi 
que du secteur informel. 
L’administration publique 
et les cabinets politiques  
absorbent aussi une partie 
de la main d’œuvre. 

Dans le domaine agricole, 
les produits les plus culti-
vés sont le maïs, l’arachi-
de, le haricot, le riz Pad-
dy, la patate douce, etc.. 
En effet, le sol du Haut-
Katanga est à la fois argi-
leux et sablonneux, avec 
des savanes boisées qui 
favorisent aussi bien l’agri-
culture que l’exploitation 
des riches essences fores-
tières. 
L’élevage de bovins est 
aussi développé grâce aux  
étendues des savanes, 
comme dans le plateau de 

Rivière Luapula 
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Kundelungu. 
Quant à la pêche, elle est 
pratiquée dans les nom-
breux cours d’eau  qui tra-
versent la province. 
C’est le cas des Lacs Moé-
ro et Tshangalele et des 
rivières Luapula, Luvua, 
Kapolowe et Lufira. 
Dans le secteur minier, le 
géant national de la pro-
duction, installé dans le 
Haut-Katanga reste la Gé-
camines (Générale de 
Carrières et des Mines), ex
-Union minière du Haut-
Katanga. 
Mais depuis plus de 15 
ans, plus d’une dizaine 
de sociétés minières se 
sont implantées dans  le 
Haut-Katanga et beaucoup 
opèrent en partenariat 

avec la Gécamines qui 
garde un levier étatique 
sur la production minière. 
Les exploitants artisanaux 
contribuent également à 
l’augmentation du volume 
des exportations minières. 

Parmi les nombreux mine-
rais exploités dans le Haut-
Katanga figurent  le cui-
vre, le cobalt, le zinc, le 
manganèse, l’or, le ger-
manium, l’étain, le dia-
mant, le fer et le char-
bon. 

Lubumbashi a d’ailleurs le 
surnom de capitale mon-
diale du Cuivre.  
Dans le secteur de l’édu-
cation, l’intense activité 
minière a favorisé la cons-
truction, depuis l’époque 
coloniale, des bonnes éco-
les  dans le Haut-Katanga. 
Parmi les établissements 
les plus connus, on peut 
citer : le Lycée Tuendelee,  
Collège Imara,  Complexe 
Scolaire Âge d'or,  Collège 
Saint Boniface Kitumaini,  
Lycée Wema, Groupe sco-

laire la Source, Complexe 
Scolaire  Mimosa, Groupe 
scolaire Bon Berger,  Com-
plexe Scolaire les Bour-
geois,  l’Institut Mulumba 
Lukoji de kipushi. 
S’agissant de l’enseigne-

ment supérieur et univer-
sitaire, le Haut-Katanga 
abrite la prestigieuse Uni-
versité de Lubumbashi 
(Unilu), la deuxième du 
pays après  l’Université de 
Kinshasa. 
À côté de l’Unilu, il y a en-
tre autres  établissements :  
l’École Supérieure de gou-
vernance politique et éco-
nomique (ECOPO), l’Insti-
tut Supérieur de Statisti-
ques de Lubumbashi 
( ISS),  l’Université Libre 
(UL), l’Institut Supérieur 
pédagogique de Lubum-
bashi ( ISP), l’Université 
N o u v e a u x  H o r i z o n s 
(UNH), l’Institut Supérieur 
de Commerce ( ISC),  l’U-
niversité Baptiste du 
Congo/Lubumbashi (UBC), 
l’Institut Supérieur Interdio-
césain Monseigneur Mulol-

wa (ISIM), l’Université de 
Likasi (UNILI) et l’Institut 
Supérieur des Techniques  
Médicales (ISTM). 
Concernant les infras-
tructures de santé, le 
Haut-Katanga n’est pas au 

Les Chutes de la Lofoi 
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rez-de-chaussée. Bien au 
contraire, la province abrite 
plusieurs dizaines  d’hôpi-
taux et centres médicaux 
assez viables, parmi les-
quels on peut citer : Centre 

médical du centre ville 
(CMDC), Centre médical 
de la communauté (CMC),  
MED PARK CENTER, Po-
lyclinique Don Bosco, Hô-
pital du cinquantenaire Ka-
ravia, Cliniques UNIVER-
SITAIRES, Hôpital du 
50naire Kipushi ; Hôpital 
général de référence Ke-
nya.  
 
23.3. Attractions touristi-
ques et ressources natu-
relles 
La province du Haut-
Katanga garde un potentiel 
touristique enviable, mal-
gré la forte pression de l’in-
dustrie minière dont l’im-
pact environnemental né-
cessite un renforcement de 
la surveillance. 

Parmi les attractions tou-
ristiques de la province  du 
Haut-Katanga, on peut ci-
ter : le Parc National de 
Kundelungu, avec toute la 

diversité de la faune 
(guépards, léopards, zè-
bres d’Afrique  centrale, 
etc.) ; les Chutes de la Lo-
foï, dans le Parc de Kun-
delungu, les plus hautes 
d’Afrique avec un jet de 
384 mètres ; le parc natio-
nal de l’Upemba, avec ses 
zèbres, ses antilopes 
rouannes, ses troupeaux 
d’éléphants, ses buffles, 
ses oiseaux aquatiques et 
ses galeries forestières ; 
les parcs d’attraction pri-
vés ; les rivières Luapula 
et Luvua qui relient le Lac 
Moéro au fleuve Congo 
(grande rivière Lualaba) ; 
le lac Moéro, en territoires 
de Pweto et Kasenga ; le 
centre  de production de la 

Gécamines ; les domaines 
de chasse de Kambove et 
Mitwaba ; le siège et les 
installations de la SNCC ; 
les fermes Futuka (Moïse 

Katumbi) et Beinging (John 
Numbi) ;  l’immeuble Hyp-
nose et le Jardin zoologi-
que de Lubumbashi. 

23.4. Besoins sociaux de 
base et domaines d’in-
vestissements 

Malgré la présence de 
beaucoup d’industries 
minière, la province du 
Haut-Katanga a besoin 
d’autres investissements 
pour accélérer son déve-
loppement. 
Les investisseurs peuvent 
contribuer à : développer 
l’accès de la population et 
des industriels miniers à 
l’électricité, améliorer la 
gestion des déchets de 
l’industrie minière pour 

Un Guépard au parc de Kundelungu 
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Immeuble du Gouvernement Provincial de Lualaba, à Kolwezi 

L a province du Lua-
laba est l’un des 
poumons indus-
triels et économi-

ques de la RDC. C’est la 
première réserve mon-
diale du cobalt. 

Le Lualaba, du nom de la 
source du fleuve Congo, 
est un ancien district de 
l’ex-province du Katanga. 

La province du Lualaba 
mesure 121.308 Km2, et 
sa population est estimée 
à 3.048.100 habitants. 

La province du Lualaba 
compte 5 territoires : Dilo-
lo, Kapanga, Lubudi, 
Mutshatsha  et Sandoa. 

Le Lualaba est aussi habi-
té par une mosaïque des 
tribus parmi lesquelles on 

trouve : les Rund, les San-
ga, les Lunda, les Tshok-
we, les Ndembo, les Luva-
le, les Luba et les Bayeke. 

La ville de Kolwezi est le 
chef-lieu de la province du 
Lualaba et le siège des 
institutions provinciales. 

Le Lualaba compte 13 dé-
putés nationaux et son 
Assemblée provinciale est 
composée de 22 députés. 

Le Lualaba fait frontière 
avec le Haut-Katanga, le 
Haut-Lomami, la Lomami, 
le Kasaï et la République 
d’Angola. 

Le Swahili est la langue 
nationale la plus parlée, à 
côté du Français qui est la 
langue officielle. 

Depuis 2016, la Province 
du Lualaba est dirigée par 
Richard MUYEJ MAN-
GENZ MANS qui a comme 
Vice-gouverneur Fifi MA-
SUKA.  

24.2. Activités économi-
ques, infrastructures 
scolaires et sanitaires 

L’exploitation minière et 
l’agriculture sont les deux 
principales activités de la 
province du Lualaba. 

En effet, région minière par 
excellence, le Lualaba 
possède de grandes éten-
dues des terres arables 
que le Gouvernement pro-
vincial a jugé utile de déve-
lopper en champ de maïs, 
de manioc, de haricot, 
d’arachide et de riz- pad-

24. PROVINCE DU LUALABA 
 

24.1. Présentation  
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dy, mais aussi en planta-
tion de coton , de palmier 
à huile et de tabac. 

C’est une stratégie de ri-
poste contre l’insécurité 
alimentaire  qui commen-
çait à menacer la province, 
trop plongée dans l’exploi-
tation industrielle et artisa-
nale des mines. 

Le Lualaba compte plus 
d’une trentaine de sociétés 
minières qui prospectent et 
exploitent le cuivre, le  co-
balt, l’uranium, le ra-
dium, le manganèse, le 
charbon, le germanium 
et le zinc. 

Parmi les géants miniers 
qui opèrent au Lualaba fi-
gurent les groupes Ivan-
hoe Mines (qui a décou-
vert un gisement de plus 
de 700 millions de tonnes 
de cuivre à Kamoa), Ten-
ke Fungurume Mining, 
Kamoto Cooper Mining, 
Sicomine, Mutanda Mu-
konkota Mining, Boos 
Mining, Comus, Metalkol 
et Ruashi Mining. 

La quasi-totalité de ces so-
ciétés minières sont parte-
naires à la Gécamines, la 
société minière nationale. 

Aux cotés de ces indus-

triels miniers se dévelop-
pent et se maintiennent les 
exploitants artisanaux qui 
produisent 20% des mine-
rais exportés par la provin-
ce. 

Le commerce, l’administra-
tion publique et les cabi-
nets politiques emploient 
aussi une partie de la main 
d’œuvre. 

L’élevage de gros bétail 
est aussi pratiqué au Lua-
laba qui regorge d’impor-
tants pâturages, des cours 
d’eau et des rivières pois-
sonneux. 

Un  Gisement de Cobalt au Lualaba 
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Sur le plan structures de 
l’éducation, le Lualaba a 
des écoles de renom qui 
ont façonné l’élite intellec-
tuelle et politique de l’une 
des provinces les plus ri-
ches du pays. 

Parmi les écoles les plus 
réputées du Lualaba, on 
peur citer : 
 Lycée Mwanga, 
 Collège Jean 23,  
 Complexe scolaire les 

Calinours, 
 Complexe scolaire Ka-

manyola,  
 École Belge de Kolwe-

zi,   
 Lycée Umoja,  
 Ecole primaire Karibu. 

Au niveau de l’enseigne-
ment supérieur et univer-
sitaire, le Lualaba abrite 
entre et autres :  
 l’Université de Kolwezi 

(UNIKOL),     
 l’institut supérieur de 

techniques Médical 
(ISTM),   

 l’Université Libre de 

Kolwezi ( ULIKO), 
 l’institut supérieur péda-

gogique de Kolwezi 
(ISP), 

 l’Université Internatio-
nale de Casablanca 
(UIC), 

 l’institut supérieur de 
techniques appliquées 
(ISTA), 

 l’institut agronomique 
Néo Calédo-
nien (IANC), 

 l’Université du Cepro-
mad (UNIC), 

 le Centre interdiscipli-
naire pour le dévelop-
pement permanent 

(CIDEP), 

Sur le plan médical, le 
Lualaba a, aux cotés des 
plusieurs petits hôpitaux et 
centres médicaux, quel-
ques établissements hos-
pitaliers de qualité, parmi 
lesquels : 
 l’hôpital général de Ré-

férence Mwangeji 
(HGRM), 

 l’hôpital du Personnel 

Gécamines Ouest, 
 l’hôpital DEUSH, 
 l’hôpital méthodiste uni, 
 l’hôpital Bethsaida, 
 le Centre de santé El-

Shaddai, 
 le Centre de santé la 
Fidélité.  

24.3. Attractions touristi-
ques et ressources natu-
relles 

La province du Lualaba 
possède des atouts touris-
tiques indéniables, parmi 
lesquels ont peut citer :  
 le Lualaba, la source du 

grand fleuve Congo, 

près du Village Mufosi ;  
 la mission catholique de 

Kilela Balanda, passage 
recommandé pour at-
teindre la source du 
Lualaba ; 

 la grande rivière Luala-
ba, considérée com-
me « l’intestin grêle » du 
grand fleuve Congo, qui 
traverse plus de 4 pro-
vinces avant d’atteindre 
Kisangani où elle de-

La chute de Busanga, où se construit une imposante centrale hydroélectrique 
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vient le grand fleuve, le 
deuxième plus important 
du monde par son débit 
(40.000m3), juste après 
l’Amazonie ;  

 le site de Musumba, en 
territoire de Kapanga. 
C’est la capitale histori-
que de l’empire Lunda 
et donc le siège du 
g r a n d  M o n a r q u e 
« MWANT YAV », dont 
le royaume s’étendait 
jusqu’au Kasaï et au 
Kwango, en Zambie et 
en Angola ; 

 le Parc National de l’U-
pemba (à Lubudi) ; 

 le Domaine de chasse 
de Lubudi-Sampwe ; 

 le Parc de la Manika, 
une réserve animalière 
calquée sur le modèle 
de Nakuru, au Kenya ;  

 la mine de Mutoshi l'eau 
verte 

 la centrale hydroélectri-
que de Busanga (en 
construction) ; 

 Les barrages de Nzilo et 

Nseke ;  
 le terminus de la longue 

ligne électrique Inga -
Shaba, à Kolwezi ;  

 les  creuseurs artisa-
naux de cuivre et de co-
balt ; 

 le bâtiment administratif 
de la province du Luala-
ba, l’un des plus moder-
nes et des plus impo-
sants des 26 provinces. 

24.4. Besoins sociaux de 
base et domaines d’in-
vestissements 

La province du Lualaba est 
une terre propice pour les 
investissements dans  plu-
sieurs domaines, dont :  
 le développement de 

l’agriculture ;  
 le développement de 

l’agro-industrie ;  
 le développement de 

l’élevage ;  
 le développement de la 

Le Lualaba, Source du  Fleuve Congo 

Troupeaux des Zèbres dans le Parc de l’Upemba 
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Une Station service à Kinshasa 

Un Magasin de vins à Kinshasa 
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LES SENATEURS DU HAUT‐LOMAMI  

LES DEPUTES NATIONAUX DU HAUT‐LOMAMI (2018 ‐ 2023) 

 

KITWA GODALENA Ida 

Elu de BUKAMA 

 

MUBA KITWA Damase 

Elu de BUKAMA 

 

MUTONKOLE KINYANGA Gaspard 

Elu de BUKAMA 

 

MWENZE WAKADILO Rosen 

Elu de BUKAMA 

 

MBUYU KABONGO Célestin 

Elu de KABONGO 

 

MASAU KALOMBO Célestin 

Elu de KABONGO 

 

MWAMBA BANZA Odette 

Elu de KABONGO 

 

BANZA MULUME Marmot 

Elu de KAMINA 

 

KITWA MUTOMBO Freddy 

Elu de KAMINA 

 

KASONGO MWADIAVITA Lucain 

Elu de KAMINA VILLE 

 

KAZADI KABONGO Georges 

Elu de KANIAMA 

 

YAMBA KAZADI Gracia 

Elu de KANIAMA 

 

ILUNGA NKULU Nene 

Elu de MALEMBANKULU 

 

KABANGE NUMBI Felix 

Elu de MALEMBANKULU 

 

KILUBA LONGO Justin 

Elu de MALEMBANKULU 

 

MUKENA NGOYI AIMÉ 

Elu de MALEMBANKULU 

 

ILUNGA KITOMBOLWE Alain 

 

KABUYA LUMUNA Célestin 

 

KAPYA NTUMBA Augustin 

 

KABAMBA WA UMBA Isabelle 
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L a province du 
Haut-Lomami est 
la principale terre 
de Balubakat, les 
baluba du Katan-

ga. 

Elle mesure 108.204 Km2 

et sa population est esti-
mée à 3.511.200 habi-
tants. 

Sur le plan politico-
administratif, la province 
du Haut Lomami est subdi-
visée en 5 territoires, à sa-
voir : Bukama, Kabongo, 
Kamina, Kaniama et Ma-
lemba-Nkulu. 

La population de la provin-
ce du Haut-Lomami  est 
essentiellement constituée 
des Baluba du Katanga 
(Balubakat). 

La province du Haut-
Lomami est représentée à 
l’Assemblée nationale par 

16 élus. Son Assemblée 
provinciale compte 28 dé-
putés. 

Kamina est le chef-lieu de 
la province. 

Depuis la destitution en 
janvier 2020 du Gouver-
neur M. Marcel Lenge Ma-
sangu, le Haut Lomami est 
dirigé à titre intérimaire par 
Denis NGANDU NGOY. 

La province du Haut-
Lomami partage ses fron-
tières avec les provinces 
du Haut-Katanga, du Lua-
laba, de la Lomami et du 
Tanganyika. 

25.2. Activités économi-
ques, infrastructures 
scolaires et sanitaires 

La population du Haut-
Lomami est essentielle-
ment tournée vers l’agri-
culture, la pêche, l’éleva-
ge et le commerce. 

Les principales cultures 
vivrières sont le maïs, le 
manioc, l’arachide, le ha-
ricot, le riz, le soja et les 
oignons. 

Au niveau des cultures pé-
rennes, les palmiers à 
huile prédominent. 

Quant à l’exploitation mini-
ère, elle est dominée par 
le coltan, la cassitérite, 
l’or, le platine,  le cuivre 
et le cobalt. 

Malgré son enclavement, 
la province du Haut-
Lomami a des écoles de 
qualité.  

Parmi ces écoles renom-
mées, on peut citer :  

 le Lycée Mahidio,  
 l’Institut la Termitière,  
 l’Institut Nkenda Bantu ;  
 l’Institut Lwanga de Ki-

tenge,  
 l’Institut Lwabo, 

Le chemin de fer de la SNCC dans le Haut‐Lomami 

25. PROVINCE DU HAUT - LOMAMI 
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 l’Institut Zibambo de Ma-
lemba-Nkulu, 

 Gad Scool,  
 l’Institut Technique de 

Kamungu. 

Malgré la visibilité et la re-
nommée desdites écoles, 
on observe tout de même 
la précarité des conditions 
d’études dans certains éta-
blissements scolaires de 
cette province.  

Au niveau de l’enseigne-
ment supérieur et univer-
sitaire, le Haut-Lomami 
abrite entre autres : 

 l’Université de Malemba 
Nkulu,  

 l’Université Méthodiste 
de Kamina,  

 l’Université de Kabongo,  
 l’ISP Kamina,  
 l’ISP Kabongo,  
 l’ISS Kamina. 

Du point de vue infras-

tructures hospitalières, 
la province du Haut-
Lomami possède plusieurs 
hôpitaux, même si beau-
coup souffrent d’un déficit 

d’équipement, de moderni-
sation et d’approvisionne-
ment en médicaments. 

Parmi les structures de 
santé viables de la pro-
vince, l’on note :  

 l’hôpital Sankuru ;  
 l’hôpital général de réfé-

rence de Kamina ;  
 l’ HGR de Kabongo ;  

 l’ HGR de Bukama, 
 l’HGR de Malemba Nku-

lu,  
 l’HGR de Kaniama. 

25.3. Attractions touristi-
ques et ressources natu-
relles 

La province du Haut-
Lomami a des atouts tou-

ristiques. 

Les visiteurs peuvent y 
trouver entre autres sites 
attractifs : 

 le Parc national de l’U-
pemba,  

 le site de Mwibele, près 
du Lac Boya, où régna 
Nkongolo, Roi du 
Royaume Luba,  

 le Lac UPEMBA, 
 la base militaire de Ka-

mina,  
 les rails de la SNCC.  

25.4. Besoins sociaux de 
base et domaines d’in-
vestissements 

La province du Haut -
Lomami est enclavée. 

De ce fait, la réhabilitation 
et l’entretien des routes est 
un domaine prioritaire d’in-
vestissement. 

Une Ecole de Malemba-Nkulu 
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Le développement et l’in-
dustrialisation de l’agri-
culture, de l’élevage, de 
l’agroalimentaire et de l’ex-
ploitation minière sont  
aussi des domaines priori-
taires d’investissement. 

Les investisseurs peuvent 
aussi prospérer dans le 

secteur du tourisme, de 
l’hôtellerie et du transport 
intra et interprovincial. 

La promotion scolaire et 
médicale, avec la cons-
truction des écoles moder-
nes et équipées, des hôpi-
taux et laboratoires médi-
caux modernes et équipés 

et l’implantation des indus-
tries ou dépôt pharmaceu-
tiques sont  aussi cruciales 
pour  le développement du 
Haut-Lomami. 

Par ailleurs, la desserte en 
eau potable et l’accès d’u-
ne grande partie de la pro-
vince à l’énergie électrique 

Un Cobra du parc National de L’Upemba 

Parc Upemba 
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au coût modéré constituent 
un pavé pour le décollage 
économique de cette pro-
vince stratégique de la 
RDC. 

La  couverture médicale 
est aussi faible, pour une 
population globalement 
pauvre et pour qui les 
soins de santé est un luxe. 

Bien plus, le rapport nom-
bre d’habitants pour un 
médecin n’est pas très en-
courageant.  

Par ailleurs, le  Haut-
Lomami a des grandes 
étendues des terres culti-
vables qui n’ont besoin 
que d’être exploitées et 
valorisées. 

De ce fait, la province du 
Haut-Lomami a besoin des 
investisseurs qui peuvent :  

développer et industriali-
ser l’agriculture, 

développer et accroitre le 
taux de desserte  de la 
population en énergie 
électrique, qu’elle soit 
d’origine hydraulique, so-

Des militaires en formation à Kamina 

Bateaux sur le lac Kivu 
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LES SENATEURS DU TANGANYIKA 

LES DEPUTES NATIONAUX DU TANGANYIKA (2018 ‐ 2023) 

 

MBUYU LUYONGOLA Jean 

Elu de KABALO 

 

SUEDI MAYANDURA Richard 

Elu de KALEMIE 

 

BANZA LUNDA John 

Elu de KALEMIE 

 

KABILA KYUNGU Jaynet‐Désiré 

Elu de KALEMIE 

 

MUHIYA LUMBU Eustache 

Elu de KALEMIE VILLE 

 

MBAYO YA HENGA Benoit 

Elu de KONGOLO 

 

MUFALME TAMBWE SOKORO 

Elu de KONGOLO 

 

NGOY KITANGALA Richard 

Elu de KONGOLO 

 

BISWEKO KIMPESE Eddy 

Elu de MANONO 

 

KABWELULU LABILO Martin 

Elu de MANONO 

 

LILIANNE NGOY MANY 

Elu de MANONO 

 

KITANGALA KALONDA Christophe 

Elu de MOBA 

 

MANDA KANSABALA Jean 

Elu de MOBA 

 

MWANDO NSIMBA Christian 

Elu de MOBA 

 

MUKUNDI NYEMBO Emmanuel 

Elu de NYUNZU 

 

KATUMWA MUKALAY 
Vicky 

 

MUKALAY KIONDE 
Célestine Hortense 

 

KABWE MWEHU LONGO 
Isidore 

 

MWANDO KATEMPA 
Christine 
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Le Port de Kalemie, au bord du Lac Tanganyika  

L a Province du 
Tanganyika est la 
3ème des 26 pro-
vinces en termes 

de superficie, juste après 
le Bas-Uélé. 

Sa superficie est de 
134.940 Km2. La popula-
tion du Tanganyika est es-
timée à 3.636.600 habi-
tants. 

Le Tanganyika compte 6 
territoires, à savoir : Kaba-
lo, Kalemie, Kongolo, 
Manono, Moba et Nyun-
zu. 

La province de Tanganyika 
est la terre d’origine de 
deux anciens Présidents 
de la République : Laurent-
Désiré KABILA et Joseph 
KABILA KABANGE, origi-
naires du territoire de Ma-
nono. 

Le Tanganyika est aussi la 

province d’origine du Pre-
mier Ministre Ilunga ILUN-
KAMBA. 

Kalemie, la principale ville 
située sur la côte du Lac 
Tanganyika, est le chef-
lieu de la province.  

Parmi les tribus de la pro-
vince du Tanganyika, il y a 
les BALUBAKAT, les TAB-
WA, les HEMBA, les OLO 
OLO et les BAMBOTE 
(pygmées). 

La province compte 15 dé-
putés nationaux, 4 séna-
teurs et 25 députés pro-
vinciaux. 

Le Tanganyika est fronta-
lier avec la Tanzanie et la 
Zambie, par le Lac Tanga-
nyika et avec les provinces 
du Sud-Kivu, du Maniema, 
de la Lomami, du Haut Lo-
mami et du Haut-Katanga. 

Depuis avril 2019, la pro-

vince du Tanganyika est 
dirigée par Zoe KABILA 
MWANZA MBALA, qui a 
comme Vice-gouverneur 
Many SAMBA KAYABALA.  
 
26.2. Activités économi-
ques, infrastructures 
scolaires et sanitaires 

La pêche, l’exploitation 
minière et l’agriculture 
constituent le trio de tête 
des activités de la province 
du Tanganyika. 

Grace au Lac  Tanganyika, 
le plus profond de la RDC 
et l’un des plus poisson-
neux d’Afrique, la province 
du Tanganyika, par son 
Chef-lieu Kalemie, entre-
tient d’importants liens 
commerciaux avec la Ré-
publique de Tanzanie. 

Il s’y développe un  impor-
tant trafic et commerce de 
poissons, des minerais et 

26. PROVINCE DU TANGANYIKA 
 

26.1. Présentation  
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d’autres produits agricoles. 

Le Tanganyika produit le 
maïs, le haricot, l’arachi-
de, le manioc, la pomme 
de terre et d’autres légu-
mes. 

En ce qui concerne les 
cultures pérennes, la pro-
vince produit le coton, le 
tabac, le palmier à huile 
en territoires de Kongolo et 
Nyunzu. 

Du côté élevage, il y existe 
des fermes pour le gros 

bétail, mais la grande pro-
vince du Tanganyika a d’é-
normes potentialités dans 
ce domaine qui ne sont 
pas encore suffisamment 
exploitées. 

La province est riche en 
minerais. On y exploite le 
coltan, le charbon, le 
germanium, le calcaire, 
le rhénium et la cassitéri-
te.  

La province abrite égale-
ment des réserves pétro-
lières dans le bassin du 
graben Tanganyika. Le 

Tanganyika abrite égale-
ment le siège industriel de 
l’ex Zaïre Etain aujourd’hui 
qu’il convient de redynami-
ser. 

S’agissant de la pêche, 
elle est concentrée sur le 
Lac. Mais la province 
compte d’autres cours 
d’eau poissonneux comme 
le fleuve Congo (Lualaba) 
et la rivière Lukuga qui di-
vise la ville de Kalemie en 
deux et qui traverse plus 

de quatre territoires du 
Tanganyika, allant de Ka-
lemie jusqu’à Kongolo, en 
passant par Nyunzu. Les 
poissons du Tanganyika 
alimentent tout le  grand 
Katanga, Kinshasa et les 
villes côtières de la Tanza-
nie. 

Dans la ville de Kalemie, 
ex Albertville, se dévelop-
pe une intense activité sur 
son port, avec aussi un 
grand chantier naval de la 
SNCC d’où est sorti le 
grand bateau Amani. 

Concernant l’éducation, 
la province du Tanganyika 
abrite des écoles de quali-
té même si certains éta-
blissements de l’arrière 
province fonctionnent dans 
des conditions difficiles. 
Parmi les écoles les plus 
réputées de la provin-
ce, l’on note :  
 le collège MWANGAZA 

de Kalemie ;  
 l’Institut KATARINA BE-

NIE de Kalemie ;  
 le Lycée AMANI de Ka-

lemie ;  
 l’Institut KAOZE de Mo-

ba ;  
 le Lycée ALFAJIRI de 

Moba ;  
 l’ITPL de Kalemie ;  
 l’Institut Mgr André KA-

SEBA de Kalemie ; 
 le complexe scolaire le 

Bon BERGER ;  
 l’EP MAELENDEO ;  
 l’EP BAKITA  

Au niveau de l’enseigne-
ment supérieur et univer-
sitaire, le  Tanganyika 
compte entre et autres :  
 l’Université de Kalemie 

La Pêche sur le Lac Tanganyika 
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(UNIKAL) ;  
 l’ISTM de Kalemie ;  
 l’ISP de Kalemie ;  
 l’ISDR de Moba ;  
 l’IUC de Kalemie. 

Dans le domaine des in-
frastructures de santé, le 
Tanganyika a fait un bond 
en avant avec la construc-
tion d’un grand hôpital mo-
derne à Kalemie. 

Parmi  les autres centres 
hospitaliers de la province, 
on peut citer :  
 l’hôpital général de réfé-

rence de Kalemie, 
 la clinique d’Etat de Ka-

lemie,  
 l’hôpital Afia BORA de 

Kalemie,  
 le centre hospitalier de 

Undugu,  
 l’hôpital général de réfé-

rence de Moba Kirungu, 
 le centre hospitalier 

Saint Raphaël de Kale-
mie. 

26.3. Attraction touristi-
ques et ressources natu-
relles 

Le majestueux Lac Tanga-
nyika constitue la principa-
le attraction touristique de 
la province. C’est le 2ème 
Lac le plus étendu d’Afri-
que après le Victoria, le 
2ème Lac du monde en ter-
me de profondeur  après le 
Lac Baïkal et le plus long 

Lac d’eau douce du monde 
(677 km).  

Mais les visiteurs de la 
province du Tanganyika 
peuvent aussi être captivé 
par :  

 le port de Kalemie, avec 
des bateaux modernes 
qui sont venus améliorer 

Le Bateau AMANI à Kalemie, sur le Lac Tanganyika 

les montagnes de Nzawa, en territoire de Moba 
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le confort et la sécurité 
des voyageurs sur le 
Lac,  

 les montagnes de Nza-
wa, en territoire de Mo-
ba, 

 les eaux thermales de 
Nganza (en territoire de 
Moba et Kongolo),  

 le site touristique Kahin-
da Lodja de Kalemie,  

 le site Kasambondo,  
 l e  s i t e  Musa la la 

(Kalemie),  
 Aquarius (au bord du 

Lac Tanganyika), 
 Le barrage de Bendera, 

qui alimente en électrici-
té la ville de Kalemie. 

26.4. Besoins sociaux de 
base et domaines d’in-
vestissements 

Comme dans l’ensemble 
de la RDC, la majorité de 
la population du Tanganyi-
ka est pauvre. C’est le défi 
que s’efforce de relever  le 
gouvernement provincial 
qui s’appui sur la dimen-
sion carrefour de la ville de 
Kalemie pour développer 
et capitaliser les échanges 
directs avec d’autres cen-
tres de consommation et 
de production comme Uvi-
ra, Bujumbura et Kitega. 
L’aéroport international de 
Kalemie actuellement en 
pleine modernisation s’ins-

crit dans cette optique. 

Ainsi, le développement de 
la province du Tanganyika 
nécessite des investisse-
ments publics et privés 
dans  plusieurs domaines, 
notamment :  
 la réhabilitation des rou-

tes d’intérêt national, 
des routes provinciales 
et de desserte agricole, 

 le renforcement de la 
desserte en électricité ;  

 la production et la distri-
bution de l’eau potable, 

 le dragage des rivières 
Lukuga et du fleuve 
Congo pour améliorer la 
navigabilité et l’évacua-
tion des produits agrico-

La Cathédrale de Manono 
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Royaume de BELGIQUE  USA 

Fête nationale :  
14 juillet 

Ambassadeur en poste : 
 M. François PUJOLAS  

FRANCE 

Fête nationale :  
23 avril 

Ambassadeur en poste : 
Mme Emily MALTMAN 

GRANDE BRETAGNE 

CANADA  ALLEMAGNE  CHINE  AFRIQUE DU SUD 

Fête nationale :   
1e juillet 

Ambassadeur en poste : 
Nicolas SIMARD  

Fête nationale :  
30 octobre 

Ambassadeur en poste : 
Horst GRUNER (C.A.)  

Fête nationale :  
1e et 2 octobre 

Ambassadeur en poste : 
ZHU JING 

Fête nationale :  
27 avril 

Ambassadeur en poste : 
Abel SHILUBANE 

JAPON  SUEDE  TURQUIE  ROYAUEME DU MAROC 

COREE DU SUD  REP. UNIE DE TANZANIE  HOLLANDE  COTE D’IVOIRE 

Fête nationale :   
21 juillet 

Ambassadeur en poste : 
Johan INDEKEU 

Fête nationale :  
04 juillet 

Ambassadeur en poste : 
Mike HAMMER 

Fête nationale :   
11 et 23 février 

Ambassadeur en poste : 
Hiroshi KARUBE 

Fête nationale :  
06 juin 

Ambassadeur en poste : 
 Henric RASBRANT 

Fête nationale :  
29 octobre 

Ambassadeur en poste : 
Uysal BEKIR 

Fête nationale :  
11 nov. et 30 juillet 

Ambassadeur en poste : 
Rachid AGASSIM 

Fête nationale :   
15 août 

Ambassadeur en poste : 
KIM KIE‐JOO 

Fête nationale :  
26 Avril 

Ambassadeur en poste : 
Paul Ignace MELLA 

Fête nationale :  
27 avril 

Ambassadeur en poste : 
Robert SCHUDDEBOOM 

Fête nationale :  
07 août 

Ambassadeur en poste : 
Guillaume AHIPEAU 

REP. DU CONGO  RUSSIE  EGYPTE  ANGOLA 

Fête nationale :   
15 août 

Ambassadeur en poste : 
Clément YANDOMA  

Fête nationale :  
04 juillet 

Ambassadeur en poste : 
Alexey SENTEBOV 

Fête nationale :  
12 juin 

Ambassadeur en poste : 
Mortada Aly Mohamed LASHIN 

Fête nationale :  
11 novembre 

Ambassadeur en poste : 
Miguel Da Costa 

LE TOP 20 DES PRINCIPAUX PAYS PARTENAIRES ET AMIS DE LA RDC 
Ils sont les principaux partenaires au développement et à la stabilité de la RDC et constituent les des-
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TOP 20 DES GRANDS AMBASSADEURS DE LA CAUSE CONGOLAISE 

Ils sont ou ont été Chefs d’Etats, Diplomates ou fonctionnaires inter-
nationaux, mais ils se sont distingués dans leur engagement pour la 

DAG HAMMARSKJÖLD 
Ancien Sec. Gén. / ONU 

Nelson MANDELA 
Ancien Pdt Sud‐africain 

THABO MBEKI 
Ancien Pdt Sud‐africain 

Moustapha NIASSE 
Médiateur du dialogue/Sun 

City 

Martin KOBLER 
Ancien Représentant SG/ONU 

Mike HUMMER 
Ambassadeur des USA/RDC 

Hiroshi KARUBE 
Ambassadeur du Japon/RDC 

Rachid AGASSIM 
Ambassadeur du Maroc/RDC 

Jean‐Marc CHÂTAIGNER 
Ambassadeur de l’UE/RDC 

Henric RASBRANT 
Ambassadeur de Suède/RDC 

Kathryn BRAHY 
DG Centre Wallonie Bruxelles 

Père Léon de SAINT MOULIN 
Historien Belge et Prof. Emérite à 

l'Université Catholique/Kin.  

Fréderic CHILUBA 
Ancien Président de la Zambie 

Gérard ARAUD 
Ancien Ambassadeur de Fran‐

ce à l’ONU (2012) 

Didier REYNDERS 
Commissaire européen  

Ancien VPM belge/Aff. Etran. 

Emily MALTMAN 
Ambassadeur Grande  

Bretagne/RDC 

ZHU JING 
Ambassadrice de Chine / RDC 

Nicolas SIMARD 
Ambassadeur du Canada/RDC 

Louis Michel 
Ancien Ministre Belge  
des Affaires Etrangères 

Denis SASSOU NGOUESSO 
Président de la Rép. du Congo 
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TOP 30 DES VECTEURS DE LA CONSCIENCE COLLECTIVE  

ET DE LA SOLIDARITE SOCIALE 

Ils ne sont pas tous ou presque pas sous les projecteurs 
des médias, ils ne siègent pas forcement dans les instances décision-
nelles. Ils sont cependant considérés au niveau de leurs communau-
tés, pour les uns comme un levier d’éveil de la conscience collective, 
par le niveau d’intelligence qu’ils partagent  et pour les autres un 

Dr Denis MUKWEGE 
Fondateur de l’hôpital de Panzi 

Dr Jean‐Jacques MUYEMBE 

DG de l’INRB 

Dr Laura PERNA 
Fondatrice Pédiatrie  

de Kimbondo 

Père Léonard VAN BAELEN 

Promoteur CDI BWAMANDA 

Albert NGEZAYO 
Opérateur économique/ 

Nord‐Kivu 

Albert KINDUELO 
Opérateur économique/RDC 

CARDOZO MWAMBA 
Opérateur économique/RDC 

Père Alejandro ALDANONDO 
Initiateur projet "Lutondo" 

(Elevage au Kwango) 

Raymond MOKENI EKOPI 
Opérateur économique/Kisangani 

Guy LOANDO MBOYO 
Fondateur Fondation WIDAL 

Prof. Bruno KUBATA 
Biologiste et Promoteur agricole 

Dr Jean‐Marie KAYEMBE 
Doyen Fac. Médecine/UNIKIN 

Alfred LIYOLO 
Sculpteur  

Me Alex KABINDA NGOY 
Bâtonnier / Barreau Tanganyika 

Maurice TSHIKUYA  
DG de l’INPP 

Me Blaise LUNDA 
Membre du C.O. / Barreau Gombe 
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Me Laurent ONYEMBA 
Avocat / Barreau Matete 

Vanny BISHWEKA 
Promoteur Hôtel IHUSI/Goma 

Me Orphée TSHIMBADI 

Monastère de KASANZA 

Territoire de GUNGU 

SANGUMA TEMOGONDE 
Promoteur de l’Université  

Protestante de l’Ubangi (UPU) 

Yvette KASONGO 

Coordonnatrice de APEF 

Willy Kalengayi 
DG du groupe Géopolis 

Jérôme SEKANA 
DG de l’Agence Galaxie Médias 

Israël MUTALA 
DG de 7sur7.cd 



227 

 



228 

 



229 

 

REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

1.  Constitution de la RDC.  

2.  La  loi portant principes fondamentaux relatifs à  la 

libre administration des provinces.  

3.  La loi sur la répartition des sièges pour les élections 

présidentielles, législatives nationales et provincia‐

les.  

4.  Le  règlement  intérieur  de  l'Assemblée  nationale 

2019‐ 2023 5.  

5.  Le Règlement intérieur du Sénat 2019‐2023  

6.  Lexiques des Assemblées délibérantes.  

7.  Cellule  d'analyse  des  indicateurs  de  développe‐

ment (CAID). 

8.  Congo Autrement  

9.  Congo Virtuel. 

10.  Club Commercial International de la RDC(CCIRDC)  

11.  Fiche signalétique spéciale sur les potentialités des 

provinces. 

12.  Cartes postales des différentes provinces  

13.  Aide‐mémoire  des  échanges  directs  avec  les  gou‐

verneurs,  les  ministres,  les  députés  nationaux  et 

Sénateurs issus des différentes provinces. 

14.  Projections démographiques de l’Institut National 

de Statistique. 

EQUIPE DE PRODUCTION 

Coordonnateur et Directeur de production :  

Bruno MBOLISON   

Rédacteur en Chef Grand Bandundu :  

Dorian KISIMBA   

Rédacteur en Chef Grand Kasaï :  

Pitshou MULUMBA  

Rédacteur en Chef ressources naturelles 

Dieudonné SIDIA 

Consultant Éditorial Grande Orientale :  

François OKONDA  

Consultant Éditorial Grand Kivu :  

John MUKENGERE  

Consultant Éditorial Grand Katanga :  

Roger NGANDU Wa MITABA  

Consultant Éditorial Grand Équateur :  

Laurent‐Fidèle AMACHO  

Infographie et graphisme :  

Junior FALANKA  

Designer et mise en page :  

Tighana MASIALA  

Chargés de Marketing :  

Jean ‐ Claude KITOKO 

Sandrach MANGOBE  

Assistant technique et audiovisuel :  

Sylvain BHETE 

Encodeur principal : 

Jimmy ANGBENTO 

Conseiller juridique : 

Mathieu TSHIBUABUA 

Photographe principal : 

Pitshou MUNSEBI 

Crédit photos : 

ONT, Gouvernements  provinciaux, Pitshou MUNSEBI, 

Salomon BOLAMPATE, Amadéo EDAME 

Copyright ATLANTIC CONGO COMMUNICATION  

Décembre 2020. 

Pour tout contact : 

(00243) 081 59 99 429 ‐ 085 91 92 424 

Email : brunombolison@gmail.com 



230 

 


